
EXPOSE D'UN PROGRAMME DE TRAVAIL POUR LE LABOMTOIRE 
DE PHYSIOLOGIE VEGETALE DU CENTRE DE RECHERCHES DE L' I o F a C o C a  

NKOLBISSON - YAOUNDE 

Ce programme intéresse trois cultures : ce l le  du Caféier arabica,  
présente sur l e s  hauts plateaux de l'Ouest, du Caféier robusta qu'on trou- 
ve t an t  au Cameroun Oriental (zone E s t  e t  département du Mungo) qu'au Came- 
roun Occidental, e t  ce l le  du Cacaoyer qui occupe principalement l a  zone fo- 
r e s t i è r e  centre e t  sud du pays. 

En Mars 195T9 a é t é  commencée par ce laboratoire lsétude de l a  nu- 
t r i t i o n  minérale du Caféier arabica. Les premiers essais  avengrais accompa- 
gnés d'analyses fo l i a i r e s ,  poursuivis jusqu'en Janvier 1964, ont déjh dom6 
l i e u  a des applicationp pratiques e t  vont f a i r e  l 'ob je t  d'une publication 
en t r o i s  par t ies  dont l a  première va para2tre incessamment. 

En J!!Iai 1958 a é t é  entreprisel 'étude des besoins en engrais du Cacao* 
yero Les essa is  se poursuivent encore e t  nous ngavons pu jusqu'ici  mettre en 
évidence 1 ' influence des engrais minéraux sur l e  rêndement, 

Aussi l a  première phase de ce programmeg qui intéresse l e s  années 

1965 e t  i966 consiste-t-elle B f a i r e  1 interprétat ion complète des données 
recue i l l i es  e t  b Qtab l i r  de nouveaux essa is  destinés h, préciser e t  é lar& 
l e s  r é su l t a t s  déjà obtenus o 

Ces nouveaux essais commencés en 1965 ne donneront aucune indication 

avant 1970. Aussi pourrons-nous dans une deuxième phase9 approximativement 
de 1967 
pays Bamoun, étude qui sgQtendra sur une période d'environ quatre ansa 

19709 commencer l 'étude du bi lan hydrique du Caféier arabiaa en 

I - Travaux sur l e s  besoins en engrais du Caféier arabica. 

1) Terminer l 'exploitation des données déjà recue i l l i es  dans les es.* 

sais menés en pays Bamoun de Mars 1957 B Ja;nviep 1964 dans le ,  but de déter- 
miner pour N o  P o  K O  Ca, Mg. l e s  "niveaux crit iques" c'est-à-dire l e s  teneurs 
de l a  f eu i l l e  en ces Qléments au-dessus desquelles un apport dgengrais ne 
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provoque plus d augmentation appréciable de rendement o La connaissanoe de 

ces niveaux cr i t iques permet de guider l a  f e r t i l i s a t i o n  des caféiers en 
effectuant l e  "diagnostic fol ia i re"  des plantations. 

L a  première par t ie  "Réponse des Caféiers aux traitements f e r t i l i -  
santatf e s t  à l'impression, 

La deuxième par t ie  "Analyses fol ia i res"  e t  l a  troisième par t ie  "Ana- 
l 

lyses  fo l i a i r e s  e t  rendemeht.lbs" sont eri pr4garationo Le tout  sera terminé 
dans environ un ah. ' 

2 )  Préoiser e t  complè'ter l e s  ,&kkltats ,obtenugo Nous avons m i s  prin- 
cipalement $y1 évihence que 8 

1 - l e s  rendemen2s sont augmentés par Ivappor't dPengrais azotés; 
2 - l e  caféier a besoin d'azote & deux époques principales de 

lgannée comme l e  montre lvévolution annuelle des teneurs en 
azote des f eu i l l e s  analysées. ' 

Pour complèter l e  point 1,nous allons commencer en Mars 1965 l e s  
t r o i s  essa is  suivants pour déterminer 

1. l ' influence sur l e s  rendements de cinq doses croissantes dt. sul- 
f a t e  dOammoniaquecompar6es & un témoin O ;  

2 o 1 influence sur l e s  rendements d'un nombre croissant d'épandages 
de su l fa te  d'ammoniaque; 

3.  19influence sur l e s  rendements de quatre sources dgazote x sulfa- 

t e  d ' ammoniaque urée n i t r a t e  d ' ammoniaque sulf onit rate  o 

Les premiers résu l ta t s  sont attendus en 1970. 

Pour préciser l e  point 2 9  nou8 nous proposons d'étudier, dès l e  mois 

de Mars 1965 si  possible, en l ia i son  avec l a  section Ce PQdo&o&e ae l'IRCAM, 
lpévolut ion de 1" dans l e  s o l  parallèlement à 19évoiut!.on de 1" dans l a  
f eu i l l e  o 

L e  niveau d'N dans l a  f eu i l l e  semble dépendre en e f f e t  & l a  f o i s  du 
régime des pluies - on observe d'une façon t r è s  générale une augmentation 
des concentrations fo l i a i r e s  en N consécutive aux prenières pluies  - e t  du 
cycle végétatif  de l a  plante - on observe d'une fagon &galement très &né- 
r a l e  une diminution des concentrations f o l i a i r e s  en N de la- nouaison au mÛœ 
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rissement des f ru i t s .  Plusieurs travaux ont d9a i l l eu r s  montre que l e s  t e -  
neurs en N % du f r u i t  ne cessent de croztre pendant ce t te  période. 

L’examen de l a  bibliographie sur ce point précis  nous indiquera 
I 

s’ i l  e s t  opportun de complèter ce t r ava i l  en étudiant en paral le le  19évolu- 
t ion  annuelle de l q N  dans l e  s o l ,  dans l a  f e u i l l e  e t  dans l e  f r u i t ,  Il con- 
viendrait  de ne pas doser seulement 1” t o t a l ,  mais 1 ° N  minéralo 

Si l a  poursuite de t e l l e s  analyses pendant t r o i s  ans environ paraet 
souhaitable, nous pourrons cependant r ecue i l l i r  des indications intéressan- 
tes dès l a  f i n  de l a  première année (debut 1966). 

I 

3 )  Préparer une car te  de f e @ . l i s a t i o n  de-.&~.$~smJ$e de l a  région 
arabicole, cvest-8-dire pays Bamoun t e r r e s  rouges e t  terres noires e t  pays 
Bamiléké o 

Dans ce but nous avons ces deux derní.&res annécs f a i t  des prélèvements 
annuels de f eu i l l e s  e t  des pesées de r6ool”Ge ( l a  deuxième e s t  en cours) en 
60 p o h t s  dqobservation répart is  sur l*ensemble du pays Bamoun. Nous pourrons9 
firm 19659 donner une.ébauche de carbe pour ce t te  région. 

Dans l e  même but, nous implanterons en divers points du pays Bamiléke 

des essa is  simples QÙ seront comparées 
moniaque, une moyenne e t  une for te ,  Nous y ferons des prélèvements annuels de 

feuilles,,  L’année 1965 sera une année à blanc, les premiers traitements seront 
appligués en Mars 1966 e t  l e s  premiers résu l ta t s  attendus en 1971. 

un témo!n deux doses de su l fa te  d’am- 

II - Travaux sur l e s  besoins en engrais “. du Cafeier robusta, Aucun t r a v a i l  
de recherches n p a  é té  f a i t  au Cameroun sur ce t te  cul tureo O r  e l l e  représente 
une production de 32,000 tonnes (chiffres  de 1963) e t  intéresse deux régions 
différentes du pays, 

D a n s  l e  Nungo e t  dans l a  zone voisine du Cameroun Occidental, OÙ 

l e s  t e r r e s  ne sont pas t r è s  différentes de ce l les  du pays Bamiléké, nOUS fe- 
rons des essais multilocaux oÙ ious coQparerons à un témoin O une dose mo- 

yerìz de snl?a::e 

potassiques so i t  T. N o  NP, NK. NPK, e t  s i  possible ilSverses doses de Sulfa- 
te d ’ ammoniaque 

a:moiîiq-ii,z L . , ~ ~ ~ ~ p ~ g L &  sa ricj $. $ C-:it;”- dis phosphatés e t  
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Dms l ' E s t  Cameroun, oÙ l e s  s o l s  sont t rès  semblables deux de l a  
zone caféière de R a C a A o  nous appliquerons l e s  traitements f e r t i l i s a n t s  pré- 
conisés par Forestier,  chef de l a  division de chimie des s o l s  au Centre de 
recherches I.F,C,C, de Boukoko, 

Ces essais commenceront en Mars 1965 e t  seront accompagnés de pré& 

vements annuels de feu i l les .  Ils nous permettront à p a r t i r  de 1971 de dres- 
ser une car te  de réponse du robusta l a  fumure minérale, 

III - &vaux sur l e  bilan hydrique du Caféier arabisa en pays Bamoun. 

Xous avons pu constater qu'au cours de l a  saison sèche qui dure envi- 
ron quatre mois, de Novembre & Mars, - l e  degré hygrliuétrique descend parfois  
jusqutà 16 $ - ?  l e s  f eu i l l e s  jaunissaient e t  tombaient en grand nombre, surtou-t 
Quand l s a r b r e  n 'avait  pas reçu d9engrais azotés en Octobre - Novembre ou n'en 
avait  reçu qu9une trop fa ib le  quantité,  

I1 e s t  donc nécessaire dvQtudier  l ' a ~ p r o a i ~ i o i i ~ e a e n t  en eau e t  l e s  
rgactions & l a  sécheresse de ces arbres sur l e s  diT?&en-kes sortes de t e r r a in  
03 i l s  sont cult ivés,  

Ce t r ava i l  qui va demander une préparation th6orique e t  pratique d'as- 
sez longue durée ( lecture  d'ouvrages généraux e t  6tudee par t icul ibres ,  i n i t i a -  
t i on  aux techniques expérimentales) ne pourra ê t r e  entrepris que lor[Ij'que l'in-. 
terpr6tation des premiers essais sur l e s  besoins en engrais du Caférieu: arabica 
e t  du Cacaoyer sera  termin&, c'est-à-dire au début de 1967. 

D'ici-lb, le chef de l a  section d'agronomie e t  dvexp6rimentation exté- 
avec Mo BOYIB qui a étudié l e  bi lan hydrique r ieure ,  après avoir p r i s  contact 

des Caféiers en Côte dsIvoire ,  fera un t r ava i l  préparatoire consistant en ub- 
servations diverses sur 1 9 é t a t  des f eu i l l e s ,  l e  système radiculaire,  e tc . .o  

I V  - Travaux sur l e s  besoins en engrais d% Cacaoyer, 

1) Exploitation des observations recuei l l ies  dans l e s  essais commenc6s 
autour de Yaoundé en Mai 1958, de 17ann6e- I. (Nai 1958 - Février 195g9 année 

(1da-i 196.4 - Février 1965, 
6ème année d ' épandage EI d engrais') 

blanic sans application -d engrab )  I .% 1' ahnée 
I 
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Nous y consacrerons l'année 1966. 

2 )  Poursuite de ces essais  t e l s  quels tant que l s in te rpré ta t ion  des 
r é su l t a t s  n 'est  pas f a i t e ,  

3 )  Mise en place de nouveaux essais suivant l e  schéma proposé par 
MULLER e t  NARTICOU dès 1965. I1 faut  ménager une année à blanc, l e s  nouveaux 
traitements choisis d'après l e s  premièrep conclusions t i r é e s  des essais  en 
cours seront appliqués au début de 1966, Les premiem résu l ta t s  ne peuvent 
apparaître avant 1971 o 

4)  Dosages de N o  P o  K O  Ca. Mg. sur f eu i l l e s  prélevées à une date 
déterminer pour pouvoir comparer l e s  chiffres  obtenus sur arbres bons, moyens 
e t  mauvais producteurs e t  sur arbres s t é r i l e s ,  soumis depuis 6 ans aux t r a i t e -  
ments O,  N P K C d g  avec dominance N ,  NPKCaMg avec dominance P9 NPKCaMg avec do- 
minance K ,  NPKCaMg avec dominance CaMg. 

Cette étude pourra se f a i r e  en 669 quand l 'exploi ta t ion des observatiom 
recue i l l i es  sera assez avancée. 

REMA,RQ,UE o 

L a  conduite de tous l e s  essais sur l e  t e r r a in  e s t  confiée à l a  section 

d'agronomie e t  d'expérimentation extérieure. 

Les dosages de N. P, K. Ca. Mg. pourront ê t r e  éventuellement confiés - 
au laboratoire de ohimie de Bingerville. 

Les dosages d*N minéral sur s o l s ,  f eu i l l e s  e t  f r u i t s  seront probable- 
%, 

ment assurés par l e  laborztoire de chimie des s o l s  de l ' IRCAMo/-  

YAOUNDE? l e  8 Décembre 1964 


